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ront ces audacieux fanfarons, et nous ferons des bourres à
eanon dle leurs chevelures.

"Vous saturez donc que le grand chef dle tous les Fran-
(-i e manquait nullement de (eapitaines mieux faits et
binplus granîds que moi, pour venir dans votre pays; mais

cet auguste souverain appréhendait, avec juste raison, que
S'il en eût envoyé un autre que moi, pour expliquer sa pa-
role royale, eet autre Français n'eût pu la rendre à ses en-
fants les honmmes rouges avec, la même force ou la même in-
tellîgence, parce qu'il a été informé que je parle conmme
VOUS la langue illinoise (22) ; voilà précisement pourquoi le
hnaî mionarque des F rançais m' a préféré aux capitaines les
plus grands de son vaste empire, pour venir dans votre
payS, avec ses; uiareliaudises et ses iiumiitioins de gulerre, a-
11in que je vous emi fasse a repartition suivant ses ordres,
qu1e j 'exécuterai pa>netuelle-nient sans qu'il eix soit détour-
nié uie aig-uille"

"Ce (lis;v(urzs qui avait été écouté avet! le plus profond
.,ileir(e n'était pas- plûtôt terinlé que les- appilauidissemients;
éclhatèrent dlans toute l'assemblée.

" bLe plus aixeicui <rateur de la nation se leva ensuite,
et fit la haranîgue . iat

-Ta parole a pénétré flans nos coeurs aussi pir'iiiipte-
nient f.lue le trait duxi are. Nos guerriers et nos Jieunies gens,
<ili so uvenit nie jugenit que sur Pl'aparence_ t'avaient aupa-
ravant, < anie (les ignu rants, mnéprisé ; ils reconînaissent
iprésenltem1ent, avee Jlustie. que tu *; plus haut en lumière
et en valeur, que nie ýsnt les; étoiles sur us tîtes; que tu *.s
plus profond eu piénétration et ecoianaissaue que les

goffesdufluv d Mchsspi~ape~le Misisii -a
fleuve San-oipar les Façi);ils pensent comme
ilioi, que r'est la force de ton es-prit qui a einiavch ton corpas
i1<e rritre. Aussi le niaître de la vie, nu l'auteur de la nat-
re t'a copieusemient dédonuniagé de la petite taille de ton

C21a L.iUnmo- t f2na't ex*.nicerr t abff4irlc à aprnie efPentl3at
M. orle 1.4,'1irzani Iaa-- lt-it le-% tf(.cu'.tý, i Ite I3n;mt barbe. et Il
l~'aprii ni liart.atteneni qrue %,tr 1'u-ýwc- qu'il en fiL l'on ec! dit qu"el»o lui C-t.it
n3-turdl!c.
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